Scénographie hybride autour d'Evryali de Xenakis

Pavlos Antoniadis, Aurélien Duval, Jean-François Jégo L'impulsion initiale pour cette recherche-création a été le désir de renouveler un esprit distinctement xenakien, qui mélange les formes géométriques et l'expérience brute du vivant dans de nouvelles formes d'articulations. Comment pourrait-on augmenter l'expérience live de la musique absolue de Xenakis, en visualisant les énergies de la performance en temps réel qui 

  d'ordinaire restent "en coulisses" ? Comment rendre accessibles au public les espaces symboliques du compositeur: ses modèles mathématiques, ses esquisses graphiques et ses partitions musicales ? Comment pourrait-on capitaliser sur l'intérêt de Xenakis lui-même, en tant qu'architecte, pour l'espace physique en tant que champ audiovisuel et créer de nouvelles conditions d'habiter ses créations ? Nous abordons ces problématiques par la création d'un espace virtuel, augmenté et interactif, qui croise partition musicale, mouvement du pianiste et espace physique. Le spectateur est immergé dans cet espace composé de projections spatialisées sur scène pendant la performance live. Les outils performatifs pour la visualisation des données multimodales de l'interprétation pianistique ont été développés par Aurélien Duval, dans le cadre du projet du pianiste et musicologue Pavlos Antoniadis soutenu par l'EUR-ArTeC, en collaboration avec les chercheurs de l'Université Paris 8 Makis Solomos (MUSIDANSE) et Jean-François Jégo (INREV-AIAC), ainsi que Frédéric Bevilacqua (ISMM, IRCAM).Evryali, une création de 1973 pour piano seul, signifie « un autre nom de la Méduse, qui veut dire 'mer étendue'. Cette pièce contient la naissance des "arborescences" qui seront exploitées par la suite plus amplement. L'arborescence est un enchevêtrement de lignes dans l'espace hauteurstemps. Cet enchevêtrement tels un buisson, une arborescence, subit des rotations, des dilations, des déformations, etc. » (Iannis Xenakis). La partition est composée à partir de ces arborescences esquissées sur papier millimétré. Cette expansion orgiastique d'une polyphonie innovante, qui évoque l'infini insaisissable de la mer ou l'énergie incontrôlable des vagues, pose un défi pour les interprètes. Ceux-ci se trouvent constamment dans la position de ne pouvoir physiquement agripper les textures musicales en maintenant le tempo indiqué par Xenakis. De plus, il est presque impossible d'entendre les nuances harmoniques infinitésimales des accords étendus. Très souvent, les pianistes font le choix de simplifier ces textures par omission des notes ou branches de la polyphonie, une stratégie que nous avons décidé de ne pas suivre. Par contre, l'exécution de toutes les notes a été notre contrainte principale. Cela nous a poussés à développer des techniques de 'piano stride' et des accords brisés en plusieurs directions, afin de faire sonner les textures complexes dans un tempo flottant, qui dépend de la densité des textures. Afin de saisir la performance du pianiste, nous avons utilisé la technique de capture de mouvement au moyen d'une combinaison composée de capteurs inertiels. Les gestes sont enregistrés et reproduits en temps réel sous forme de données numériques visualisables sur un double virtuel du performeur. La scénographie créée est inspirée des polytopes de Xenakis : installations participatives mises en espaces et composées d'éléments physiques et vivants. Elles permettent d'explorer de nouvelles façons d'habiter les créations. Des interfaces de régie modulaires ont été développées afin de contrôler les différents effets scéniques dont une partie est accessible de façon participative : un spectateur peut venir manipuler les commandes en collaboration avec un régisseur-performeur. Une grande projection au fond de la scène permet d'afficher de façon interactive le double virtuel du pianiste à la première ou la troisième personne. Des éléments graphiques représentent les vecteurs d'accélération et de vitesse des deux mains. Les esquisses de Xenakis ont été retravaillées et séparées en fonction des différentes parties du morceau et sont visibles au centre de la projection. Dans l'objectif de dépeindre l'espace sous-marin dans lequel Evryali s'inscrit, des effets de reflets d'eau appelés caustiques sont projetés dans le public et au plafond. Les spectateurs se retrouvent immergés dans cet environnement virtuel modulé en temps réel qui donne à voir des éléments d'ordinaire invisibles. Le choix délibéré de montrer l'artifice technologique fait partie intégrante de l'interprétation : la phase d'équipement de la combinaison, habituellement cachée, est orchestrée à la manière d'un rituel. La régie n'est pas en retrait non plus, mais sur le côté de la scène, mettant en avant les différents acteurs de la performance, qu'il soit régisseur ou spectateur invité à interagir. Les multiples projections spatialisées sur la scène, le plafond et le public créent un volume d'habitation sensorielle. La visualisation des mouvements du pianiste permet de dilater les micro mouvements du corps d'ordinaire invisibles à l'oeil nu, notamment des mains. Les spectateurs assistent de cette façon à une version de la performance augmentée par des éléments kinesthésiques qui participent à rendre l'expérience du concert synesthésique. En conclusion, ce concert augmenté invite à habiter un monde polysensoriel rendant poreuses les frontières entre la scène et le public, l'interprète et son avatar numérique, le régisseur et le performeur, les espaces physiques et symboliques. L'espace immersif, en écho au volume de la mer large comme espace de rencontre et d'hybridation, propose une nouvelle forme d'accès aux éléments savants de Xenakis.

Addendum

Les auteurs remercient Mâkhi Xenakis et Makis Solomos pour l'accès aux esquisses. Ce travail a bénéficié d'une aide de l'EUR-ArTeC, ANR-17-EURE-0008. Lien video de la performance : https://youtu.be/whmWSoxOBEs